
eAZEETE DES CAMPAGNES

de pépiniéristes, gens experts, du reste, jugent cet usage ab.
solumout néonssaire. C'est en effet, là la pierre d'achoppe.
ment qu'il est le plus difficile d'éviter dans la plantation an
butte, ot si on s'élève avec instance contre cette pratique
tvoienae, c'est que trop souvent on la pu constater les effets
nuisibles. Du reste, puisqu'elle ne peut s; justifier que par
kt dé:ir de donner au plant une assiette bien stable; elle
doit être repoussé tout au moins commo inutile, puisque le
buttage pur et sirmlo atteint complètement ce but.-A ceux

i n doutQrnient encore, nous recommandons instamment
de vérifier le fait par des essais répétés, convaincu qu'ils
n'auront ensuite rien do plus à coeur que de surveiller at.
tantivement cenx qui rarDient chargés de cette opération,
afin que cotto faute n Fe renouvelle plus.

De l'extraction, du tran:port et de la conservation des
plants.-En extrayant lec pilarta des carrds où ils ont pris
naissance, on doit se garder de déchirer les -racines ou, ce
q.i est presque aussi grave, de les forcer. Nous avons déjà
appelé l'attention de nos lecteurs, à ce sujet, dans une do
nos causeries du mois d'octobre dernier. Nous y revenons

aenore. ne sachant que trop combien on pèche contre cette
règle importante.

Un danger non moins à craindre est la dessicstion des ra-
cines. Comme les radicelles délicates des jeunes plants aux-
quels nous avons affaire la plupart du tempe, se dessèchent.
beaucoup plus vite qu'on ne les voit communément, il faut
s'arranger de façon à n'extraire les planta qu'pn fur et à
mesure des besoins. Toutefois, pour un motif ou pour un
autre. on peut se voir forcé de conserver pendant plusieurs
jours des plants arrachés. Il convient alors de les mettre en
jauges avec les précautions néceEssires, en observant, surtout
pour les brins d'es-,enees rhincuses de ne pas trop les entas-
ser. Car, dans ce en", ils s'échauffent facilement et prennent
une couleurjauno et maladive.

Nous avons vu à notre grand étonnement, conserver quel.
quefois les plants en Le pleçant dans de l'esu. Cet usage
est àaolument condananble, parce qu'il ne peut aider qu'à
le. uiver la racine. Pour le transport des plante, on les en.
voluppe ordinairemeut dans des EcaS mouillée oÙ, à défaut
de ceux-ci, dans de la monmre humide. D'aprèi le procédé
do quelques pépiniórietes, on plonge les racines dans une
bouillie 4pzisse do terra limoneuse ; Co procédé ne donne
pas de bons répulttz pour la plantation en butte, parce que
as racines se réunissnut en relote et ne peuvent s'étaler dans

leur dircetion naturelle.
Ce n'est pns seulement pendant le trant-port et la mise

en jauge d.s plants, C'ert surtout pendant la plantation qu'il
s'agiL de les protéger contro les effets du déplacement. Plus
d'une fois on a obacrvé que ceux qui fai'saient des planta.
tiens portaient., dans leur tablier, ou simplement à la main,
-un oertein nombre de plants, pendiant des domi-heures, sans
be soucier le moins du monde d'sbriter les racinas. D'autres
fois, on pouvait voir les plants gisant à iétcouvert dans les
paniers, de asorte que le. dernies plant4à être pl.ntés étaient
à moitié morts avaut d'être mis mu tcrra. Pel-r éviter cette
faute très grave, il c.st bon de ne garcer dans son panier
qu'un petit nombre de plants, et de répandre sur les racine?
du trrrcau humide ; ce terreau doit étre renouvelé à chaque
fois que l'on nuet anc le. panier une nouvelle provision do
plants. Qurnd il y a de l'e.u dans la voisinage, on peut
faire autreneut et pincer dans l.Is paniers les brins entou-
rés de Facs mIou:illéd; mauis, dans cc oas, on doit voiller à ce
que ceux ei soient mainteus humides.

De la mainière de ga:onianr les buttes -En général, toute
plantation, quelque soit le mode adopté, ne donnera do bons

résultats que si l'on a soin de se conformer ponctuellement
aux règles essentielles qu'exige sa bonne exécution. Une
des conséquences de la bonno réuesito do la plantation on
butte, consiste dans le gazonnage des buttes. Au moyen
de la couverture, on empêche l'air de péndtrer trop libre-
ment la masse porcuee de la butte; on s'oppose ?tla disper.
sien des vapeurs aqueuses qu'elle contient, et on même temps
on favorise leur condensation, au sein même du monticule.
D'où il résulte que plus les bottes seront closes horméti.
quement, plus le succès sera asuró.

On deri don choisir pour couverture, du gezon aussi
épais et aussi souple que pozsible, et ne pas reculer devant
quelques peines et quelques frais pour se le procurer. Or-
dinairement on trouvera ces gazons dans quelques chemins
peu fréquentés. Toutefois, si leur recherche entrainnit à
des dépenses ou-à une perte de temps trop conPidcyrables, on
pourra se contenter du tapis serrd que forment en forêts la
bruyère ou autres plants Dans le case où ce tapis même fait
défaut, on se tira d'embarras en revêtant les buttes d'une
couche de mousse bien serrée, que l'on charge avec de la
terre ordinaire ou des pierres p!ates. Ce proCéd6 a toujours
donné de bons résultats.

On se sert de plaques de gazons en forme de croisane,
On les lève à la houe. Elles sont aminoies aux deux corn9s
et proFsutent un peu plus d'épaisseur vers le milieu.

Deux de ces plqnes suffisent pour gazonner les buttes de
dimnsions ordinaires. I va de soi qu'il on faut un plus
grand nombre lorsque l'on piante des hautes.tiges. Dans ce
cas, la couverture se forme à l'aide de plusieurs rangées de
gazons superposés les uns aux autres.

L'épaisseur à donner aux plaques dépend, tout d'abord,
de la nature du Eo, puis de I'1;spdce des plantes qui le.
couvrent. C'est par conséquent à celui qui dit igs la' piau-
tation de terminer cette épaisseur dans ch-aque cas partiou.
lier. Aussi nous contteutons-nou do donner à cet égard leu
quelques règles générales que voici:

Il importe que les plaques aient toujours assCez de sou-
please pour pouvoir s'appliquer facileie:nt et exactement
sur les parois de la butte ; il faut en meme temps qu'elles
soient a8ssz pesantes pour que, leur poids s'ajoutant à celui
du terreau, elles compriment suffisamment les plants qui ta.
pissent le sol; enfin, clics doivent posséder le dugr6 de com-
paoité nécessaire pour empêcher l'ecz trop libro de
l'air, et favoriser la désorganientiou du gazon sur lfquel les
racines reposent. On ne donnera donc que peu d'épaisseur
f.ux plaques toutes les fois que l'on aura affaire à ut terrain
argleux, imperméable et couvert d'un gazon épais. Mais si
leo ol e.t tapiess d'arbustes récalcitrants, tels que la bruy.
Ire, etc., ut qu'en ne puisso s'en.déb-rrasser avant l'exéou.
tien de la plantation, on devra donner aux plaques asses
d'épaisseur pour que leur propre pcids les rectienne sur la
butte et surmonte la force de ressort dos plantes que colle ci
recouvre.

Enfin, comme nous l'avons d'2ßt dit., la converture ioit
'applilucr sur la butte aussi hermétiquercnt que posaible,

tt nu laisser de fissures, nti nu sommet du monticule, ni sur
ses parois, ni surtout à sa bso.

A cette oceesion nous croyons prémunir 'noa lecteurs
contre une faute assez com!nuue at que commettent mams
den praticiens distingués. Noue vouloa parler de uette ha.
bitude qu'ont bien des pianteurs do pirati.iuecr autour do la
igelle, après avoir gazound la butte, une'ouverture circu.
uiro en forme d'entonnoir, afin, disont-il, ue l'eo'a li
pluie puisse facileme.t pénétrer A l'int4rieur du mosticule.

Nous engageons cos praticieus à examiner de loin en loin,


